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juges " et commencer sa plaidoirie ; ce n'est plus le m me
hoime, toutes ses qualitésdisparaissetil était naturel,
il devient emphatique ; il causait juste, il parlefaux ;
car on parle faux comme on chante faux, Un assez
gr'aud nombre d'avocats ont l'air de jouer le rôle de
l'intimé dans les Pladcus w 31. Régnier, M. Got et M.
Coquelin Eles imit ent si bien, qu'ils sembLent imiter .
Coquelin, IL Got et l. Régnieri 1'avocat que L. Got
copiO estlonnu de tout le Monde ; M. Coquelin, lui, en
imite trois ; et quant à IL lIégnier il avait pris pour
imiodèle tini procureur di roi, lequel procureur portai L
dans les Malaires crininelles une telle grâce de débit inie
telle doceur poétique de prononciation, qu'on croyait
entendre Nlle. Mars dans Araininte, quand il disait

Messieurs les jurés, le crime épouvantable quiva se
dérouler devant vous, a pour date le six mars. au lever
du jour. La matinée était belle... Un garde, passant
dans le bois vit au bord d'une mare in corps-z-
ensanglanté ! " Le sensanglai surtout était irrésis-

uile C'est ce que . légnier reproduisait avec in tel
succès fot rire, dans le début de l'nim i

te iustout (e qui to iý1u ;1 u P

Il ne faut pas 1tre injuste pour les avocats ; les prédica-
leurs sont absolument pareils. .l'ai enteuln bien des
prédicateurs, je u'en ai emtendu qu'un seul qui parlLt,
romîplétement j ust .le ne le nommerai pas poui ne
pas nie brouiller avec tous les autres, ou le voit, si on
doit aplrendre i lire, on doit de mnie apprendre 'i parler;
seulement, et voilà le fait curieux, il n'y a qu'n seul
moyen d'apprendre parler c'st d'apprendre lire. ,Je
în'expl<iue.

Un général inonte à cheval ui jourle bataille. (Jue
faiuil avant tout ? Qu'il sache mornter à cheval. Obligj
<le se porter viveient sur tous lelupoints de l'actionppour
faire exécuter les mouvements, il doit avoir dans sa
Monture un instrument docile qu'il gouverne sais s'en
percevoir s'il lui fallait s'occuper d'elle il ne pourrait

pas s'occuper de son plan ; uia général à donc uices-
sairement deux maîtres ; un honme de guerre et un
éciner, M. d'Aure et .Joliiiii.

Tel est téciséinent le fait de l'onieur sa oix est son
cheval ; c est son instrument de coniat s'il eut qu'elle
ne le trahisse pas pendant l'action,'il faut qu'un travail
untérieur et distinct lui ait enseigné l'art de s'en srvir.

OUn ne peut pas apprendre à la fois à penser et à parler.
Les études de diction les exercices de la voix, ont d'au
tant plus elliences qu'ils portent sur les idecs des aitres
on s'y donne ors tou t entier Voici une anecdote qui
nons servira de bîrouve : d

l'émlis lit au t'efois avec un député de mion îg plein
de talent, de savoir et q i voyait dans la députatio nlun
acheminem ent a ministère. Un jour qu'il devait pro-
uoncer à la Chamlir'e un discours iÏnportant, un discouis-
niiinistre ilme priad'allerl'entendre. Latséance terminée,

?lvient a moi fort mi péessé d connaîre non in pression.
é11Ô biený une dit-il ?

-lé bien mon cheur' i 1 eras ami.s ei e de
coup.ci dans le calinot.

-Pourquoi ?
-arce que lui ne sais pas parler.
-Coinieuit je uin sais pas parler, reprit-il nu peu

iqué, il me semble pourtant que mon discours...
-Oh t ton discouîrs a été en partie ecellen i 'nr-

qulable de justesse, de boit sens, et parfois d'esprit ; mais
4Uimporte, si on n'en a pas entlndu la moitié.

-On ne n'a pas entndu! uis dès le débutjai p l
si haut et si fort...

-Que ti peux inéme dire ue Ln t(s cuié ! J uussi, au
lon t d'tin quart d'hetre, ta vox s'est (maillée.

-C'est vrai ! s'écria-t-il.
-Attends, je n'ai pas fini. Après avoir parlé trop

haut, tu as parlé trop vite.
-Oh ! trop vite, dit'il en se défendaut, peuit-ét:e un

peu à la fin, parce quie j'ai voulu abirger
-Précisément, et tin as fait exacteneint le contraire...

tu as allongé. lien, au thUtre, ne fait paaiîe une
scène longue coinme de la débiter ti.op vite. le spec-
Lateuir est très fin, il deviné, à la précipitation de votre
débit, que vous senîtez. làtiuîclque lonîgueur: lion prévenu,
il ne s'en fi peutétre pas aperçu ; vous l'avertissez,
l'impatience le gagne.

-C'est er.core vrai 1 s'écria de inouveau on ami ai
senti enfin mon auditoire n échapper nais quel reiede
à ce i<al ?

-llien de plus simple Prends un professeur de
lecture.

-'Tu en conlai s in
-Adiirable

Lequel ?
-. Samson.

-M. Samson 'aceur
Oui.
- nu peux pas preîd r( les leçons dl'iiu acter .

Pourquoi ?
-Songe donc un homme politique I un homme
tatL Tous les petits journaux se moqueraient le moi,

si cela se savait.
-'u as raison ! le monde est si hLe qu'on te raillerait

d<'apprendre ton mîétier. Mais soit tramn ille, on le le
saura pas.

-- Ti me garderas le secret ?
-E t Ml. Sanson aussi, je te le jure..
Ainsi fut fait. M. Sainson lui posa, lui assouplit, tui

fortifia la voix ; il lui fUt lire des pages de Bossuet, de
Massilln, de lionrdalouc;; il lui apprit à comnimencer ses
discouris un peu lentement et un peu bas ; rienl(e
commande le silence comme de parler bas; ou le fait
poli' pouvoir vous entendre, et il ci résulte qu'o vous
écoute. Ces sages leçons portèrent leurs fruits. Six
mois après, mon ami était ministre. J-e ne dis pas grand
ministre, non I mais miistnr. d'atffaires, ministre qui va
à son ministère, inistre qui lit tout ce lu'il signe Il
représenta dans le cabinet ce qu'ou appelle l'élément
sérieux. Je nous engage à profiter <le sol exemple.
Quelqu'un de voussera-t ministre ? -je ie sais ; inais
qlds-uns seront forcés, comne professeurs, de parler
une ou deux heures par jotir ; plusieurs se présenteront
coinnue candidat lans des réunions politiques. Il se dé
perise beaucoup de paroles dans ces réunions..Préparez-
vous ! Arniez-vous ! lappelez-vous qu'on n'est inaitre di
public que quand on est maitre de soi:qu'on n'est maître le
soi quequand on est maitre (le sa voix, et prenez îuimaître
de lectu re! Je nin trompe, prenez cin deux. Qui veut
savoir sérieusement une chose doit toujours adjoindre à
son professer unil'épétiten, et ce répétiteur c'est lii-
mine ! Unissez l'observation personnelle à la leçon
Ecoitez les voix comme on regarde les physionomies
llecherchez les accents vrais conmme on< recherche les
ulnes sincères ! Su'tout étudiez les enfants ! leii se
présente ini fait bien singulier.

les enfants sont d'admirables maitres de diction
Quelle ýérité ! Quelle justesse d'iitonation I la souplesse
de leurs oranies se pr'tati ltotites leurs molbilités de
sensations, ils arriventudes audaces d'inllexions que les
plus lhabiles coiédini s n'inigineraient pas !,Avez-vous
jamais écoulé ino enfant racontant quelque secretqu'elle
a suirpis, quelque scènenytérieuise à laquelle elle a
assiste, comme Louison dun Nalade inmairen ?Elle

itiera toutes les voix ! Elle reprodiira tous les tons i...
Pui sans trnsition, denandez à cette ime enfant de


